
Saido Berahino : "Chaque matin, je vis mon rêve"

  RTBF,Â 22 novembre 2019  Waregem, son patois guttural, son hippodromeâ€¦ et son joyau issu deÂ Premier League.
Recueilli Ã  lâ€™EsseveeÂ en espÃ©rant y rebondir vers les sommets, le Burundais Ã©voque les stades vides deÂ Pro League, la
guerre civile au pays, Sergi AgÃ¼ero, les revers de la gloire et les Diables Rouges. Sans oublier Dieu, lesÂ paparazzi,
Harry Kane, la cantiniÃ¨re duÂ Gaverbeek, lâ€™absence de pÃ¨re et le bug du goal. Ni surtout OlivierÂ Deskakte. Tout cela
dans un savoureux franglais. Saido BerahinoÂ passe "Â Sur le GrilÂ ".  
  Câ€™est un peu comme siÂ Romelu LukakuÂ venait faire une pige Ã  Westerlo. Certes, la comparaison est osÃ©e et trÃ¨s
relative. Mais mÃªme auÂ Gaverbeek, certains ont ouvert grand les yeux quandÂ Saido BerahinoÂ y a paraphÃ©, mi-aoÃ»t, un
contrat de deux ans. Câ€™est que le Burundais affiche 180 matches de Premier League avec West Bromwich et Stoke Cityâ€¦
et une quarantaine de buts dans la Ligue la plus mÃ©diatisÃ©e du monde.  "Â Comme chaque joueur avant un transfert, jâ€™ai
dÃ» chercher le nom de Zulte sur internet, son histoire, sa culture et son organigrammeÂ "Â explique Saido Berahino, dans
un savoureux mÃ©lange de FranÃ§ais et dâ€™Anglais. "Â Je me suis aussi renseignÃ© auprÃ¨s dâ€™amis qui connaissaient un peu la
ligue belge, comme Romelu Lukaku avec qui je mâ€™entraÃ®nais Ã  West Brom. Jâ€™ai regardÃ© lesÂ HighlightsÂ de Waregem
surÂ YouTubeÂ et jâ€™ai appris Ã  prononcer le nom des joueurs. OliÂ Deskakte, câ€™est Ã§aÂ ? DavyÂ DÃ© FowweÂ ?
SammyÂ BoussutteÂ ? Ce sont les anciens, jâ€™essaie aussi de partager monÂ knowledgeÂ avec les jeunes. Sur le site du club,
jâ€™avais vu aussi queÂ Francky DuryÂ avait signÃ© un contrat de 10 ansÂ ! Je nâ€™avais jamais vu Ã§aÂ : rien quâ€™en 2 ans Ã  Stoke, jâ€™ai
connu 4 managersÂ !Â "  Pas des robots...  Et si le Burundais se retrouve aujourdâ€™hui dans la Flandre profonde, câ€™est quâ€™il a
connu la descente aux enfers des oiseaux de premiÃ¨re nichÃ©eâ€¦ trop tÃ´t lÃ¢chÃ©s. Â International anglais dans toutes les
catÃ©gories de jeunes, Ã©lu meilleur Espoir du foot britton devantÂ Harry Kane, il a butÃ© trÃ¨s jeune sous les sunlights
dâ€™Arsenal et Manchester. Avant la chuteÂ : un contrÃ´le anti-dopage positif, des dÃ©lits dâ€™ivresse au volant et dâ€™autres
frasques qui lui ont collÃ© aux ÃŽles une Ã©tiquette dâ€™enfant terrible. Face Ã  nous pourtant, se dresse un garÃ§on charmant, au
regard profond, Ã  la voix douce, au sourire dÃ©sarmant.  "Â Je nâ€™en veux Ã  personne, jâ€™assume tout ce que jâ€™ai vÃ©cu. Tout est
allÃ© trop vite, je nâ€™Ã©tais pas prÃªt pour tout Ã§a. Jâ€™avais 21 ans et toute ma famille me regardait dâ€™un coup comme le chef de
famille, sur qui tout reposait. Je nâ€™ai pas eu de pÃ¨re, le mien est mort trÃ¨s tÃ´t dans la guerre civile au Burundi et je nâ€™ai
pas eu de guideÂ : jâ€™Ã©tais le seul homme Ã  la maison, avec 3 sÅ“urs bien plus Ã¢gÃ©es que moi. On parle toujours de la vie
facile des footballeurs, de leur salaire, et blablabla. Mais nous ne sommes pas des robots, nous avons aussi nos
Ã©motions. Ã€ un moment, câ€™Ã©tait trop pour moiâ€¦ et jâ€™ai dÃ©rapÃ©Â : jâ€™ai enchaÃ®nÃ© lesÂ mistakes, Ã§â€™a Ã©tÃ© laÂ downfall. Pourtant mes
clubs mâ€™ont soutenu, mais je nâ€™y arrivais plusÂ : un jour, tu te regardes dans leÂ mirror, et tu constates que tu as perdu le
goÃ»t du foot. Puis on sâ€™est dit, avec ma famille et mon agent, que pourÂ bring back my love of the game, je devais quitter
lâ€™Angleterre et me reconstruire ailleurs. Repartir dâ€™une page blanche, lÃ  oÃ¹ personne ne me connaissait.Â La vie, câ€™est
regarder devant soi, rester positifÂ and try to improve the person you are.Â Je ne vais pas mâ€™asseoir ici et ruminer ma
colÃ¨re sur le passÃ©Â : je gaspillerais mon Ã©nergie et Ã§a ne changerait rien.Â "  Encore blessÃ© au genou pour 3 semaines,
Berahino a dÃ©jÃ  marquÃ© son territoireÂ : en 9 matches de championnat, il a butÃ© 4 fois et remontÃ© Zulte Waregem aux
portes du top 6, suite Ã  8 matches sans dÃ©faite. Et 4 des 5 revers desÂ BoerenÂ ont Ã©tÃ© subisâ€¦ en lâ€™absence de leur
mÃ©tronome.  "Â Ã‰videmment, le rythme du jeu est plus lent quâ€™en Premier League, mais ici il y a des surprises et tout le
monde peut battre tout le mondeÂ : ce nâ€™est pas le cas en Angleterre. Il nâ€™y a pas non plus la mÃªme fiÃ¨vreÂ : je me rÃ©veille
le matin, je neâ€¦ sais pas si jâ€™ai match le soir. En Angleterre, on le sent dÃ©jÃ , on en parle partout, Ã  la radio, Ã  la tÃ©lÃ©, dans la
rue. Ici, les stades sont parfois assez vides. On a une bonne Ã©quipe, et je veux ramener Zulte en Coupe dâ€™Europe. Si je
marque 20 ou 30 buts et quâ€™on termine 12e, jâ€™aurai failli Ã  ma tÃ¢che. Mais je suis heureux, je mâ€™amuse Ã  nouveau. Mon
principal souci, câ€™est le FlamandÂ : la dame de la cantine me parleâ€¦ mais je ne pige rien.Â " (rires)  So lucky...  Le parcours
du petit Berahino sâ€™Ã©crit aussi dÃ¨s les annÃ©es nonante, dans le sang de la guerre civile au Burundiâ€¦ qui fera des
centaines de milliers de morts. Le pÃ¨re de Saidou est tuÃ© quand il nâ€™a que 4 ans...  "Â Ma mÃ¨re est allÃ©e en Angleterre en
attendant de nous faire venir, on est parti sur les routes, jâ€™avais 8 ans... Mais je nâ€™avais jamais connu autre chose. Donc je
ne regarde pas cette pÃ©riode comme une pÃ©riode de souffrance. On se levait le matin, le soleil brillait, on jouait au foot et
quand on voyait de lâ€™eau, on allait jouer dans lâ€™eau. On ne connaissait rien dâ€™autre... Aujourdâ€™hui, je peux regarder cela
avec dâ€™autres yeuxÂ : je vois que les Burundais nâ€™ont pas les mÃªmes possibilitÃ©s dâ€™Ã©tudier ou de rÃ©ussir socialement. Au
Burundi il nâ€™y a rienâ€¦ mÃªme si vous avez vos diplÃ´mes. Câ€™est lÃ  que je me dis queÂ Iâ€™m very, very luckyâ€¦Â "  SÃ©lectionnÃ© une
fois face Ã  la SlovÃ©nie (mais sans jouer) pour lâ€™Equipe Ã  la Rose drivÃ©e Ã  lâ€™Ã©poque parÂ Roy Hodgson, son ex-mentor de
West Brom, Benahiro a logiquement optÃ© pour le Burundi, dont il porte le brassard.  "Â Je suis fier dâ€™Ãªtre le capitaine de
lâ€™Ã©quipe desÂ HirondellesÂ qui, pour la premiÃ¨re fois de notre Histoire, sâ€™est qualifiÃ©e pour la CAN. Lâ€™accueil Ã  lâ€™aÃ©roport a Ã©tÃ©
incroyable, il y avait des milliers de personnes, on a fait la fÃªte pendant 4 jours. On a montrÃ© aux jeunes de chez nous
que câ€™Ã©tait possible de rÃ©ussir quelque choseÂ : au Burundi, tout le monde joue dans la rue sans autre horizon ni ambition,
moi je veux leur montrer par mon parcours quâ€™ils peuvent aussi tracer leur chemin, et aussi haut. Jâ€™ai le sang burundaisÂ :
depuis tout petit, on a toujours parlÃ© Swahili et Kirundi Ã  la maison. MÃªme en jouant pour lâ€™Angleterre des U17 aux U21, je
ne voulais pas oublier dâ€™oÃ¹ je venais. Dans la culture africaine, on partage toutâ€¦ et je ne parle pas dâ€™argent, mais dâ€™amour
et de valeurs.Â Africa is love and passion.Â Lâ€™Angleterre et lâ€™Europe, câ€™est lâ€™individualisme:Â get it and keep it, my life first,Â moi
dâ€™abord.â€•  Smile on my face  
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